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A P O S T O L

Notre Père qui êtes aux Cieux…
� �

Tous les enfants de nos écoles ont prié d’un seul 
cœur et d’une seule âme au début du mois de Marie 
pour demander au Bon Dieu de donner à notre monde 
des prêtres, des religieux et des religieuses.

La prière qu’ils ont récitée est celle du Notre Père, 
paraphrasé et accompagné d’un refrain : Seigneur, donnez-
nous de saints prêtres et de saintes vocations religieuses.

� �
Quelle plus belle prière en effet que celle du Pater 

noster ? Les apôtres confessent avec candeur et simplicité 
au divin Maître qu’ils ne savent pas prier, et Notre-
Seigneur leur enseigne cette prière que tout catéchumène 
récite, juste avant d’être lavé de tous ses péchés, dans les 
eaux du baptême. Cette prière, tous la connaissent, tous 
la prient : c’est vraiment la prière des enfants de Dieu. 
C’est le calque des Commandements de Dieu, avec deux 
parties, à l’imitation des deux Tables de la Loi : Dieu 
tout d’abord, puis nous et le prochain. C’est l’ordre de 
la Charité. Si Dieu est mis au premier plan, tout le reste 
suit harmonieusement. C’est bien là sans nul doute tout 
le drame de nos âmes qui mettent leurs préoccupations 
ailleurs que là où elles devraient les placer. Si dans 
tous les domaines, individuels, familiaux, sociaux…, 
Dieu était mis à l’honneur qui lui est dû, de combien de 
guerres le monde serait-il épargné…

La prière divine du Notre Père apaise les âmes en 
les purifiant, en les élevant, en leur faisant toucher du 
doigt Dieu lui-même : l’amour du Nom divin, sanctifié et 
enseigné dès le plus jeune âge, le règne de Dieu étendu 
sur la terre entière, la volonté du Père ancrée dans nos 
volontés. Quel beau travail à accomplir toute une vie 
durant. Se mettre face à Dieu, imiter Jésus-Christ dans 
sa nature humaine vis-à-vis de son Père : « Ma nourriture 
est de faire la volonté de mon Père », telle est la tension 
amoureuse qui doit, qui devrait nous guider. Que de 
chemin sans doute à parcourir encore pour y parvenir !

Après avoir rendu à Dieu ce qui lui est dû (première 
partie du Pater), nous lui demandons le pain quotidien. 
Sans aucun doute ce pain est-il celui de notre subsistance 
des biens matériels, mais peut-être nous mettons de 
côté le Pain eucharistique, largement supérieur à toute 
nourriture et tout bien terrestres. Certaines âmes ont vécu 
toute leur vie de la seule communion quotidienne. C’est 
bien entendu de l’ordre du miracle, mais la question à 
nous poser est la suivante : avons-nous faim de la sainte 
Hostie ? Notre communion du dimanche est-elle désirée, 
préparée et a-t-elle une continuité dans la semaine ? Le 
Corps du Christ change-t-il notre vie - tellement banale 
avouons-le - en celle de bons chrétiens ? Bien sûr nous 
ne porterons pas de rayons sur notre visage, mais nous 
rayonnerons le Christ : « Je vis, mais ce n’est plus moi qui 
vis, c’est le Christ en moi » chante saint Paul. Ainsi, vivant 
de communion en communion, nous croîtrons ainsi en 
Notre-Seigneur et le pardon des offenses sera tellement 
plus facile à envisager, à faire. Car ça n’est pas une mince 
affaire que de pardonner… C’est souvent ce qui bloque 
les âmes, car on ne veut pas perdre son bout de terrain, 
sa réputation, son honneur froissé… Mais c’est par cette 
parole que Notre-Seigneur a commencé sa prédication 
sur la Croix : « Père, pardonnez-leur, car ils ne savent ce qu’ils 
font. » S’il nous a pardonnés, tout méchants que nous 
sommes, ne pouvons-nous pas essayer de pardonner à 
nos frères ? Fragiles que nous sommes, nous sommes 
tentés à lorgner vers le mal, à nous détourner de notre 
trajectoire. Aussi nous supplions notre Père la grâce de 
résister au mal, de dire non résolument. Notre vie se 
passe ainsi en quelques « oui », quelques « non », même 
si ces « quelques » sont rudes et font couler nos larmes… 
Délivrez-nous du mal rejoint la finale de l’Ave Maria 
« Priez pour nous… à l’heure de notre mort » ; qu’enfin 
nous soyons à jamais libérés des embûches du malin qui 
rôde, qui guette et nous attaque sans cesse.

Daigne Marie, Mère et Reine, nous obtenir en ce 
centenaire de Fatima d’abondants bienfaits : la fidélité 
quotidienne à Dieu dans la vérité et la charité, et la 
persévérance finale !

Abbé Dominique Rousseau
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NOM… PRÉNOM…

 Le nom signifie la substance ! Voilà une expression 

philosophique bien savante pouvant produire quelque effet 

dans les salons. Et pourtant elle n’exprime qu’une évidence : 

le nom d’une chose dit ce qu’elle est. Nom… Prénom… Voilà 

deux renseignements qui nous sont demandés bien souvent 

au cours de notre vie. Même si des homonymes peuvent 

toujours exister, nos noms et prénoms nous distinguent 

habituellement de notre entourage. Notre patronyme, ou nom 

de nos pères, témoigne de notre attachement à notre famille. 

Il dit nos origines, nous rattache à une terre, à un village, 

une ville, une région, un pays où nos ancêtres ont vécu. A lui 

s’attache la gloire ou la honte. Il nous rend fils de l’Histoire. 
Combien d’hommes se sont battus au cours des âges pour 

garder leur nom sans tâche afin de le transmettre fièrement à 
leurs enfants, allant même jusqu’à y perdre la vie.

 Notre prénom, lui, nous distingue des autres 

membres de notre famille. Mais ce n’est pas tout, il nous 

rattache aussi à l’Eglise car le jour de notre baptême, c’est 

bien notre prénom qui nous est imposé, et seulement lui. Le 

catéchisme du Concile de Trente nous dit ceci : « On donne 

un nom au baptisé, mais ce nom on doit toujours l’emprunter 

à un personnage que sa piété et ses vertus éminentes ont 

fait placer au nombre des Saints. La ressemblance du nom le 

portera à imiter sa justice et sa sainteté ; et non seulement 

il l’imitera, mais encore il voudra l’invoquer comme un 

protecteur et un avocat auprès de Dieu, qui l’aidera à sauver 

tout ensemble, et son âme et son corps. »

 Il n’y a pas encore si longtemps, en France, 

lorsqu’une personne demandait la nationalité française, on 

lui imposait de choisir un nom français et un prénom que 

l’on trouvait dans le calendrier. Peut-être avez-vous déjà 

parcouru votre journal municipal. Il est assez symptomatique 

de lire les noms et prénoms des personnes âgées qui décèdent 

et ceux des bébés qui sont venus au monde. Sans parler de 

la théorie du grand remplacement qui n’est pas notre sujet et 

qui se constate surtout aux noms de famille, nous constatons 

l’affaiblissement toujours croissant de la Chrétienté. Ce 

sont des Louis, Pierre, Camille, Jeanne qui meurent, et des 

Samantha, Kevin, Jade, Ethan, qui naissent. Voici encore 

une citation du catéchisme du Concile de Trente : « On doit 

donc blâmer fortement ceux qui affectent de donner aux 

enfants des noms de personnages païens, et particulièrement 

de ceux qui ont été les plus impies. Ils font bien voir par 

là le peu d’estime et de respect qu’ils ont pour la Piété 

chrétienne, puisqu’ils prennent plaisir à rappeler la mémoire 

de ces hommes mauvais, et qu’ils veulent que les Fidèles 

aient continuellement les oreilles frappées de ces noms 

profanes. »

 Ayons ce culte de notre saint patron, de tous les 

saints patrons que l’Eglise nous a donnés. Oh bien sûr, nous 

en connaissons certains, comme sainte Rita pour les causes 

désespérées, saint Antoine pour les objets perdus, saint 

Joseph de Cupertino pour les examens, saint Christophe 

pour les automobilistes… Voici d’autres exemples : saint 

Blaise patron des agriculteurs et des ouvriers du bâtiment, 

saint Yves patron des avocats et des avoués, saint Nicolas 

patron des bouchers, saint Georges patron des cavaliers, 

saint Hubert patron des chasseurs, saint Laurent patron des 

écoliers, sainte Agnès patronne des fiancés... Nous pouvons 
aussi invoquer les saints dans certaines circonstances : 

saint Louis de Gonzague pour demander l’application dans 

le travail, saint Laurent pour les brûlures ou les incendies, 

sainte Lucie et saint Roch pour les maladies contagieuses, 

saint André Avellin pour les maladies d’enfant, saint Donat 

lors des orages...

 Combien de fois nous entendons les parrains et 

marraines de baptême et de confirmation nous demander 
ce qu’ils vont bien pouvoir offrir comme cadeau à leurs 

filleuls. Impossible de trouver des livres racontant la vie du 
saint patron de leur filleul, des statues les représentant, des 
photos de lieux où ils ont vécu. C’est une chose à laquelle il 

faut penser puisque notre saint patron doit être pour nous un 

modèle et on ne peut l’imiter qu’en connaissant sa vie. La 

lecture des vies de saints est un grand moyen pour avancer 

dans la pratique de la vertu. On y découvre l’immensité de 

la charité divine, nous y admirons tous les moyens utilisés 

par la Providence pour procurer le salut aux hommes, pour 

les tirer du péché. Ayons donc à cœur ce culte des saints, 

connaissons le jour de leur fête, et solennisons-les par des 

prières particulières et, pourquoi pas, l’assistance à la messe 

ce jour-là. La vie des saints est la voie de Dieu vécue et mise 

en pratique.

Abbé François Brunet de Courssou

✥    PERLE PRÉCIEUSE    ✥
« Laissons ce qui était,
  laissons ce qui sera,
    laissons ce qui est,
      laissons tout à Elle.
Permettons-Lui de diriger,
  Elle nous assimilera à Elle,
    Elle nous sanctifiera
      et seulement Elle. »

Père Maximilien Kolbe
Conférence 132, 8 décembre 1937
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LE SACERDOCE

Fête Dieu, Fête du Sacré-Cœur, et cette année aussi 

la Pentecôte… le mois de juin résonne de festivités 

religieuses, toutes plus belles les unes que les autres. 

Mais c’est aussi pour notre Fraternité le mois des 

o r d i n a t i o n s 

s a c e r d o t a l e s . 

En effet chaque 

année, de tous nos 

séminaires, des 

jeunes hommes 

reçoivent par 

l ’ i m p o s i t i o n 

des mains de 

l’évêque, la 

prêtrise.

La nombreuse 

assistance ne 

vient pas par 

curiosité, et 

encore moins 

pour juger tel 

ou tel candidat, 

même si l’évêque lui demande son consentement au 

début de la cérémonie. Que peut espérer cette foule 

pieuse et attentive à cette ordination ? 

« Le prêtre qui est pris, qui est choisi parmi les 

hommes, est fait prêtre pour les 

hommes, dans les choses qui 

sont à Dieu, pour les conduire 

à Dieu. Pour qu’il offre les 

sacrifices, qu’il offre les dons 
du Seigneur pour la rémission 

des péchés » (Hebr 5, 1.)

Sa fonction n’a pas pour 

but les choses humaines et 

transitoires, aussi hautes et 

estimables puissent-elles 

paraître, mais les choses 

divines et éternelles, choses 

dont par ignorance on peut se 

moquer ou que l’on peut mépriser avec malice, comme 

le fait le monde actuel.

Le genre humain a toujours éprouvé le besoin d‘avoir 

des prêtres, c’est-à-dire des hommes qui par un pouvoir 

reçu soient des médiateurs entre Dieu et eux, et qui 

consacrent entièrement leur vie à cette médiation.

En effet Dieu choisit dans l’ancienne loi Aaron et des 

prêtres pour offrir le sacrifice d’adoration et obtenir 
le pardon de Dieu. Mais leur dignité et leur pouvoir 

n’était que symbolique, il n’était que la figure de 
l’unique médiateur Jésus-Christ. Une fois accomplie 

l’œuvre du salut, Jésus n’a pas voulu que s’éteigne 

le sacerdoce, mais la nuit où il fut livré, il a voulu 

laisser un sacrifice visible tel que l’exige la nature des 
hommes, afin d’appliquer la rémission des péchés que 
nous commettons tous les jours.

 « Le prêtre est ministre de Jésus-Christ » et Pie XI 

commente ainsi saint Paul : « c’est l’instrument entre 

les mains du divin rédempteur, pour la continuation 

de son œuvre dans toute son universalité et sa divine 

efficacité… Le prêtre est vraiment un autre Christ, 
parce qu’il continue en quelque manière Jésus-Christ 

lui-même. » Ad catholici sacerdotii fastigium (1935).

Le prêtre reçoit le pouvoir sur le corps même de 

Jésus-Christ, le rendant présent sur nos autels et au 

nom du Christ lui-même.  

Il reçoit également un pouvoir sur le corps mystique 

du Christ, c’est-à-dire sur les fidèles, il devient le canal 
de la grâce de Dieu pour l’humanité. « Du berceau à la 

tombe ou plutôt jusqu’au ciel, le prêtre est auprès des 

fidèles guide, réconfort, ministre du salut, distributeur 
de grâce et de bénédictions. »

Manzoni, écrivain catholique italien avait raison 

d’écrire : « Quand un prêtre, frémissant intérieurement 

à la pensée de son indignité et à la hauteur de ses 

fonctions, a posé sur notre tête ses mains consacrées ; 

quand, humilié de se 

trouver le dispensateur 

du Sang de l’alliance, 

étonné chaque fois de 

proférer des paroles 

de pardon à l’égard du 

pécheur, lui pécheur, 

il absout un pécheur. 

Nous relevant de ses 

pieds, nous sentons 

que nous n’avons pas 

commis une bassesse, 

nous avons été aux 

pieds d’un homme 

qui représentait Jésus-Christ, nous avons été pour 

acquérir la qualité d’homme libre et d’enfant de 

Dieu. » Observation sur la morale catholique

Cette foule agenouillée vient recevoir ces premières 

bénédictions, elle soutient de ses prières ces jeunes 

lévites, elle se remplit d’espérance du ciel.

 Seigneur, donnez-nous beaucoup de saints prêtres !

Abbé Denis Quigley
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  TRANSMETTRE

Le mois de mai est riche de belles cérémonies émouvantes : les premières communions, les communions 

solennelles… Les familles comme la paroisse sont en fête.  Un cycle de 1 à 4 ans de catéchisme trouve ainsi 

un premier aboutissement.

Au fait, les catéchumènes, apprennent-ils comme à l’école ? Oui, ils mémorisent des textes, ils sont 

aussi félicités ou pas sur leurs progrès. C’est ainsi que le pratique la religieuse qui s’adresse à Bernadette 
Soubirous lorsqu’elle constate les pauvres acquis de son élève : « Tu ne seras jamais qu’une sotte et une 

ignorante ! » Mais, cet enseignement a un point particulier ! Il vise à transmettre des connaissances religieuses 

tout autant que de fortifier la vie spirituelle. « Je saurai au moins toujours aimer le Bon Dieu… » répondra 

notre sainte lourdaise qui perçoit nettement la seconde finalité de l’enseignement religieux.

Le Petit Prince le dit gentiment : « L’essentiel est invisible aux 

yeux. »  Alors, à part les techniques d’apprentissages communes avec les 

écoles, quels secrets peuvent bien avoir les catéchistes pour progresser 

dans leur double mission ? Dans un premier temps, ils s’appuient sur 

un constat et une évidence que dressait en son temps Monseigneur 
Landrieux : « Le catéchisme les dépasse (…) nous allons trop vite… 

Il faut, continue cet évêque pédagogue : capter leur bonne volonté en 

rendant les cours vivants, en s’appuyant sur une disposition commune 

aux enfants, l’amour des histoires ! » Et pour illustrer son propos, il 

s’adresse à l’un de ses séminaristes : « Vous faites de la théologie, 

mais sauriez-vous faire du catéchisme ?

- Sans doute…

- Qu’est-ce que l’humilité ?

- Une vertu !

Ah ! l’humilité… C’est deux hommes qui montaient au temple… 

L’un publicain, l’autre pharisien… C’est ça l’humilité ! »

L’idée est simple : faire vivre les personnages bibliques. Ensuite, nos catéchistes réalisant ainsi que pour 

les enfants, comprendre, c’est prendre avec les yeux, les mains ou tout leur corps, ils utiliseront des moyens 

variés comme les dessins, le chant, les supports visuels, les mimes ou encore des visites d’édifice religieux… 
Mais, bien sûr, le plus important sera certainement la prière ! Celle des enfants comme celle des adultes ! 

La mémorisation de définitions parfois ardues, soutenue par une pédagogie adaptée aux possibilités de nos 
jeunes âmes, ne peut que les mettre dans de bonnes dispositions du cœur et les aider dans ce lent travail 

d’assimilation et d’adhésion. Nos catéchistes n’imitent-ils pas le Divin Sauveur qui retournait les cœurs 

par ses paraboles ! Quelle belle mission que la leur ! Faire naître l’amour de Dieu reposant sur de bonnes 

connaissances.

Frère Pascal

Les Capucins de Morgon, très touchés des collectes effectuées par les fidèles de nos chapelles durant le 
carême, les remercient bien chaleureusement pour leurs présents si généreux.

« Ce que vous ferez aux plus petits d’entre les miens, c’est à Moi que vous le ferez. »
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 C h R o n i q u e  D e  n o s  C h A p e l l e s ... Frère Pascal

les vacances de pâques sont là ! Les enfants, c’est 
sûr, en profitent largement mais les adultes aussi, n’en 
doutez pas ! La preuve au prieuré où la communauté 
se dissout dans le calme… L’abbé de Courssou après 
quelques jours en famille se retrouve à Gâtines 
pour une session de théologie où l’abbé Scarcella 
le retrouve. L’abbé Quigley choisit la Bretagne, 
heureux homme, pour se ressourcer… Le frère part 
à Flavigny, il y retrouve ses confrères en quête de 
spiritualité… Quant au prieur, il s’installe pour une 
journée, le 21, dans une clinique spécialisée ORL pour 
une opération. Moins poétique que certaines régions 
mais bon, ce n’est pas le but ! Il va bien comme vous 
l’avez constaté, ce dimanche 23 avril où, malgré son 
pansement blanc, il prêcha avec conviction !

Peu de monde à cette journée des travaux du 
samedi 29, mais que d’énergie ! Merci infiniment.

lundi 1er mai, le soleil brille, mais le plus important se situe au prieuré où la messe de Saint Joseph est bien 
suivie…

Mardi 2 - « On voit dans les sombres écoles des 
petits qui pleurent toujours… » (Sully Prud-homme, 
Solitudes.) Cet académicien, c’est sûr, ne connait 
pas nos deux écoles ! Bonne rentrée les enfants !

Les Narbonnais profitent du mois de mai pour 
vivifier et réaffirmer leur dévotion mariale par 
leur célèbre journée au domaine de Jonquières. 
Prières, conférence et amitié rythment ce samedi 6 
que dirige l’abbé de Courssou. Pendant ce temps, le 
premier samedi du mois est bien suivi.

lundi 8, profitant de cette journée fériée, notre 
communauté découvre les caves du domaine de 
Roux. En ces temps difficiles, il faut se prémunir 
de la sinistrose : « La pénicilline guérit les hommes, 
le vin les rend heureux. » Ce n’est pas moi qui le dis 
mais Sir Fleming. Outre la vie des vignerons, nous 
découvrîmes après une petite marche, un ancien donjon où, dit-on, Blanche de Castille passa quelques instants…

Mercredi 10, la salle Saint-François se remplit peu à peu. Le prieur introduit la conférence du frère qui expose 
quelques points de pédagogie sur l’enfant.

De bonnes odeurs de gaufres, de crêpes et de paella, 
délicieuse, accueillent les visiteurs de la kermesse 
perpignanaise de ce samedi 13, l’ambiance festive est ainsi 
établie dès les premiers instants ! En réalité, c’est la messe 
célébrée par le prieur qui ouvre cette journée paroissiale. 
Les enfants se promènent avec de beaux lots, nos ados, pas 
en crise, donnent généreusement de leur temps, à droite à 
gauche on papote en toute quiétude, une voix, de temps en 
temps, guide nos achats… le spectacle des enfants habillés 
de costumes aux mille couleurs contribuent beaucoup à 
créer une ambiance amicale. Comment résister à ces voix 
douces, clamant ou susurrant leur texte dans une candeur 
digne de leur âge ? Les maîtresses par le choix du sujet, ‘Les 
apparitions de Fatima’, donnèrent à leurs enfants et donc à 
cette journée, le bon ton. Merci !

« J’ai relu mon œuvre… Je l’ai rejetée… ». Contrairement à 
Robert Guiscard, l’auteur malheureux qui voulait brûler son 
manuscrit, je transmets ce texte au prieur. Avec espoir…Kermesse de Perpignan

Saynètes, paella, stands..., dans la joie !
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12ÈME UNIVERSITÉ D’ÉTÉ

Servir la Chrétienté aujourd’hui
A l’école Saint-Joseph des Carmes

12 - 16 août 2017

Renseignements :

http://udt-fsspx.fr

06 89 58 49 85

Fête paroissiale

Fabrègues

Dimanche 18 juin

10h00 : Messe du Très Saint Sacrement

et Procession de la Fête-Dieu

dans les rues de la ville

13h00 : Apéritif et repas champêtre

14h30 : Stands variés, saynètes des élèves de 

l’école St Dominique Savio

17h00 : Concert d’orgue

(Paolo Oreni et

Jean-Christophe Souberbielle)

Quête pour les Séminaires, avril : 853 €

Malades dans nos chapelles

Merci aux fidèles / familles de signaler aux prêtres 
les personnes âgées ou malades qui ne peuvent plus 

assister à la sainte messe le dimanche.

Ces personnes seront régulièrement visitées par les 

prêtres du Prieuré.

L’abbé Quigley monte une équipe de... Rugby !



 1er vendredi - 2 juin : Messe à 18h30.

 1er samedi - 3 juin : Messe à 9h.

 Louveteaux/louvettes : Claire Cathala : 06 41 01 53 53.  

Premier samedi du mois

 Cercle de Tradition : vendredi 16 à 19h15 ; Abbé 

Brunet de Courssou

 Dimanche 25 : Messe à 9h puis Procession du St 
Sacrement dans les rues de Narbonne.

 1er vendredi - 2 juin
- Boirargues : Messe à 8h.

- Fabrègues : Heure sainte à 18h. Messe à 19h.

 1er samedi - 3 juin :

- Boirargues : Messe à 8h.

- Fabrègues : Heure Sainte à 18h. Messe avec orgue à 

19h.

 1er dimanche : Quête pour l’entretien du Prieuré.

 Catéchisme des adultes : le mercredi à 19h15.

Thèmes de l’année : Les Evangiles (Abbé Rousseau)

  La Messe (Abbé Brunet de Courssou)

 Catéchisme des enfants les mercredis 7 et 21 (goûter 

fin d’année) à 14h30. Abbé Quigley / Frère Pascal
  Cercle des Étudiants : le mardi 20 à 19h, Topo, 

repas. 9 rue Jean-Jacques Rousseau - Montpellier. - Abbé 

Quigley.

 Soutien pour l’école St Dominique Savio : quête et 

vente de gâteaux le dimanche 18.

 Fête-Dieu : dimanche 18 juin (voir p. 6)

 Samedi de travaux : le 24 dès 9h. Consolidation des 

murs, travaux divers.

 1er vendredi - 2 juin : Messe à 18h30 et salut.

 1er samedi - 3 juin : Messe à 8h suivie du ¼ h de 

méditation.

 1er dimanche : Quête pour les prêtres (frais de 

route).

 Catéchisme des enfants au Prieuré : samedi 10 à 10h.

 Responsable du service liturgique - Grégoire 

Baudry (06 63 28 21 03).

 Catéchisme des adultes : chaque vendredi de 19h15 

à 20h. Abbés Scarcella / Quigley.

 Soutien pour l’école Notre-Dame du Mont-Carmel : 
quête le dimanche 18.

 Fête-Dieu : dimanche 18 juin - Messe à 10h puis 

Procession du St Sacrement jusqu’au Castillet.

 Cercle St-Raphaël : voir l’abbé Scarcella

PRIEURÉ DU CHRIST-ROI
(66) PERPIGNAN

ÉGLISE NOTRE-DAME DE GRÂCE
(11) NARBONNE

-  juin   -   ✏  À vos agendas  ✍

� Communions solennelles : dimanche 11 juin

� 3, 4, 5 juin : Pèlerinage de la Pentecôte, de Chartres 

à Paris : « Mon Coeur immaculé sera ton refuge » (13 mai 

1917)

� Fête paroissiale à Fabrègues : 18 juin

� 29 juin : ordinations diaconales et sacerdotales 
à Ecône

� 19 & 20 août : Pèlerinage de la Fraternité à FATIMA 

(1917 - 2017).

� Vierge pèlerine de Fatima : du 15 au 21 octobre 

2017 dans notre Prieuré et ses chapelles.

... QUELQUES DATES À RETENIR ...

PRIEURÉ SAINT-FRANÇOIS DE SALES
(34) FABRÈGUES - BOIRARGUES (Lattes)

Prieuré Saint-François de Sales
1 rue Neuve-des-Horts

34690 - Fabrègues

Prieuré du Christ-Roi
113 avenue Joffre

66000 - Perpignan

Chapelle Notre-Dame de la Médaille 
Miraculeuse
Rue de la Chapelle

Boirargues
34970 - Lattes

Église Notre-Dame de Grâce
Rue de Belfort

11100 - Narbonne

Château de Cabanous
12100 - Saint Georges de Luzençon 

Chapelle Sainte-Emilie de Rodat
40 Place des Fontaines

Capelle

12850 - Onet-le-Château (Rodez)

ADRESSES DES PRIEURÉS
ET DES CHAPELLES
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Messes dans les prieurés & chapelles

JUIN

2017

BOIRARGUES

Médaille
Miraculeuse

FABRÈGUES

Notre-Dame
de Fatima

RODEZ

Sainte Emilie
de Rodat

MILLAU

Cabanous

NARBONNE

Église Notre-Dame
de Grâce

PERPIGNAN

Christ-Roi

Vendredi 2
1er vendredi 8h : Ab DQ 19h : Ab GS 18h30 : Ab BdC 18h30 : Ab DR

Samedi 3
1er samedi

8h : Ab GS 19h : Ab DQ 9h : Ab BdC 8h : Ab DR

Dimanche 4
Pentecôte

8h30 : Ab GS 10h30 : Ab GS -- -- 9h : Ab BdC 10h30 : Ab DR

Jeudi 8 18h30 8h30 & 18h30

Vendredi 9 18h30 18h30 : Ab DR 18h30 : Ab GS

Samedi 10 8h : Ab DR 18h30 : Ab BdC 8h : Ab GS

Dimanche 11
Sainte Trinité

8h30 : Ab DR 10h30 : Ab DR -- 17h : Ab GS 9h : Ab BdC 10h30 : Ab DQ

Jeudi 15 18h30 8h30 & 18h30

Vendredi 16 18h30 : Ab DQ 18h30 : Ab BdC 18h30 : Ab GS

Samedi 17 8h : Ab BdC 18h30 : Ab DR 8h : Ab GS

Dimanche 18
Sol. Fête-Dieu

8h30 : Ab DR 10h00 : Ab DQ
+ Procession

-- -- 9h : Ab BdC 10h00 : Ab GS
+ Procession

Jeudi 22 18h30 8h30

Vendredi 23 18h30 : Ab DR 18h30 : Ab BdC 18h30 : Ab GS

Samedi 24 8h : Ab DR 18h30 : Ab BdC 8h : Ab GS

Dimanche 25
Sol. Sacré-Cœur

8h30 : Ab DR 10h30 : Ab DR 10h30 : Ab GS 17h : Ab GS 9h : Ab BdC
+ Procession

10h30 : Ab Peron

Dimanche 2 juillet
Sol. Sts Pierre et Paul

8h30 : Ab BDC 10h30 : Ab GS -- -- 9h : Ab DR 10h30 : Ab DQ

✏ Les confessions ont habituellement lieu ½ heure avant les messes et durant les messes dominicales à Boirargues
et Fabrègues (sauf indication contraire).    ✏ Boirargues : Chapelet, chaque mercredi à 15h.

✏ Chaque jeudi (sauf 1er jeudi), à Fabrègues & Perpignan, de 19h15 à 20h : adoration du St Sacrement. Complies à 19h45.

✏ Perpignan :
- chaque jeudi à 15h45, chapelet des mamans (pour les vocations) ;
- chaque samedi, permanence de 9h à 12h (sauf indication contraire).

Coordonnées téléphoniques

Prieuré St-François de Sales - Fabrègues :

Tel : 09 81 28 28 05

Fax : 09 82 62 02 20

@ : fabregues-34@bbox.fr

Abbé Rousseau  :  06 71 15 61 91• 
Abbé Brunet de Courssou : 06 50 62 99 55• 
Abbé Quigley    :  06 95 56 89 86• 
Abbé Scarcella    :  07 83 89 46 00• 
Frère Pascal            :  06 40 14 49 57• 

CARNET PAROISSIAL

A été régénéré de l’eau du baptême
Rafaël Navarro, le 27 mai (Fabrègues)

Premières communions (28 mai)
Chloé Berger, Marie Debras, Agnès Malgoyre, Pierre 
Maury, Augutin de Morogues, Naomie Walker 
(Fabrègues)
Erwan Rederstorff (Cabanous, Millau)
Marie Fau, Francisco Fernandez, Etienne Gimenez 
(Perpignan)

Ont reçu les honneurs de la sépulture ecclésiastique
Jocelyne Py, le 15 avril (La Cavalerie, Aveyron)
Roger Ribes (92 ans), le 28 avril (Perpignan)
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